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FAITS SAILLANTS
Voici les faits saillants qui ressortent de l’analyse des résultats du sondage 
Web portant sur le poids et l’image corporelle des jeunes et mené auprès 
d’un échantillon d’EÉP du Québec. 

Les résultats indiquent que la vaste majorité des répondants (96 %) 
ont été témoins d’au moins une des neuf situations présentées  
dans le sondage concernant le poids et l’image corporelle des jeunes.  
Plus spécifiquement : 

•  Plus des deux tiers des répondants ont été témoins qu’un élève était 
victime de rejet (77 %) et de moqueries (67 %) en raison du poids  
ou de son apparence. Plus du deux tiers des répondants ont été 
témoins qu’un élève faisait des commentaires négatifs sur son poids 
ou son apparence (69 %).

•   Les répondants constatent l’influence de la préoccupation à l’égard 
de l’apparence sur la pratique d’activités physiques d’un élève.  
Par exemple, plus de la moitié des répondants (57 %) ont observé 
qu’un élève refuse de participer ou ne veut pas s’engager dans une 
activité physique en raison de sa coiffure, de son habillement ou  
de son maquillage.

•  De nombreux répondants constatent l’adoption de comportements 
visant à contrôler ou à modifier le poids. À cet effet, près de la 
moitié des répondants (47 %) rapportent qu’un élève leur a déjà 
demandé des conseils pour perdre du poids.

Perceptions des EÉP au sujet des jeunes ayant un problème en lien 
avec le poids ou l’image corporelle :

•  La majorité des répondants pensent que les jeunes en surpoids sont 
généralement moins bons dans les sports (59 %) et pensent que les 
jeunes en surpoids ont généralement moins d’intérêt pour la pratique 
de l’activité physique en comparaison des autres jeunes (68 %). 

•  Environ la moitié des répondants pensent que les jeunes en surpoids 
manquent généralement de volonté pour bouger (59 %) et près de la 
moitié des répondants croient qu’ils ne se prennent pas en main (45 %). 

•  Plus des deux tiers des répondants (67 %) pensent que les jeunes  
en surpoids s’alimentent mal en général en comparaison des 
autres jeunes.

1  Les répondants au sondage représentent environ 14 % de la population totale (selon une estimation 
totale de 5000 EÉP au Québec). Pour plus de détails, voir la note méthodologique (p. 13).

Plus de 700 EÉP 
ont répondu  
au sondage,  
ce qui dénote  
leur intérêt pour  
la thématique1. 
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Perception du rôle des EÉP en lien avec le poids et l’image corporelle 
des jeunes :

•  La majorité des répondants (67 à 97 %, selon l’énoncé) considèrent 
avoir un rôle à jouer concernant les problèmes en lien avec le poids 
et l’image corporelle des jeunes. 

•  Une petite proportion des répondants (12 %) considèrent que c’est 
leur rôle de peser les jeunes dans le but d’évaluer l’amélioration de 
leur condition physique.

Pratiques des EÉP en lien avec le poids et l’image corporelle des jeunes :

•  L’utilisation de la perte de poids comme argument pour motiver  
les élèves à adopter un mode de vie sain et actif n’est que rarement 
ou jamais utilisé par la grande majorité des répondants (82 %).

•  Les principales raisons qui pourraient empêcher ou faire hésiter  
les répondants à intervenir auprès de leurs élèves lorsqu’il est 
question de poids ou d’image corporelle sont :

+  ne pas se sentir suffisamment bien outillés (34 %);

+  craindre que leurs interventions puissent mener à des 
accusations (p. ex., harcèlement, réprimandes de la part  
des parents, des jeunes, de la direction) (25 %).

•  Au total, plus des deux tiers des répondants (68 %) ont mentionné 
n’utiliser aucune mesure anthropométrique dans le cadre de  
leurs cours. Parmi le tiers des répondants (32 %) ayant mentionné 
les utiliser :

+  l’IMC, le ratio taille-hanche et le tour de taille sont les mesures 
anthropométriques les plus utilisées;

+  les principales raisons de les utiliser sont pour informer les 
jeunes de leur catégorie de poids (p. ex., obésité, embonpoint) 
(72 %) et pour évaluer le développement de la compétence 3 
« Adopter un mode de vie sain et actif » (57 %).

La majorité des 

répondants (67 à 97 %, 

selon l’énoncé) 

considèrent avoir un 

rôle à jouer concernant 

les problèmes en lien 

avec le poids et l’image 

corporelle des jeunes. 



8 POIDS ET IMAGE CORPORELLE CHEZ LES JEUNES

Besoins d’outils des EÉP et les moyens à privilégier pour les joindre :

•  Une proportion importante de répondants considèrent ne pas avoir 
été suffisamment informés dans le cadre de leur formation 
universitaire sur les problèmes d’image corporelle (83 %) et de 
gestion du poids (77 %). 

•  Près des deux tiers des répondants aimeraient avoir accès à un site 
Web informatif (65 %), un guide pédagogique (64 %) et une formation 
pratique (61 %). 

•  Les capsules vidéo (77 %) et les outils à remettre (67 %) aux élèves 
sont les outils que les répondants aimeraient principalement utiliser 
afin d’aborder la thématique avec leurs élèves.

De façon générale, les résultats indiquent que les types de situations 
vécues, les perceptions, les pratiques et les besoins des répondants 
peuvent varier en fonction de l’ordre d’enseignement (primaire, 
secondaire et collégial).

 Une proportion impor-

tante de répondants 

considèrent ne pas 

avoir été suffisam-

ment informés dans  

le cadre de leur forma-

tion universitaire sur 

les problèmes d’image 

corporelle (83 %) et de 

gestion du poids (77 %). 
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portrait de la  
situation au québec
le poids et l'image corporelle  
des jeunes
Selon l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire 2010-2011, 
bien que 79 % des jeunes présentent un poids normal ou inférieur à la 
normale, on estime qu’environ 50 % d’entre eux sont insatisfaits de leur 
apparence. Plus spécifiquement, 41 % des jeunes filles désirent être plus 
minces tandis que 24 % des garçons veulent augmenter leur masse 
musculaire (1). 

L’insatisfaction corporelle vécue par certains jeunes n’est pas sans 
conséquence. Selon la littérature, elle est associée à l’apparition de 
symptômes dépressifs (2) et à une faible estime de soi (3) ainsi qu’à 
l’adoption de comportements à risque pour la santé. Par exemple, parmi 
les adolescents qui tentent de contrôler leur poids ou de perdre du poids2, 
46 % ont déjà sauté des repas et 10 % ont commencé ou recommencé à 
fumer (1). Les experts désignent ce fort désir de contrôler sa silhouette et 
les conséquences négatives qui y sont associées par l’expression 
« préoccupation excessive à l’égard du poids3 ». 

L’insatisfaction corporelle peut également devenir un obstacle à la 
pratique d’activités physiques. Par exemple, certains jeunes peuvent se 
fixer des objectifs de perte de poids irréalistes et abandonner la pratique 
d’activités physiques si le poids souhaité n’est pas atteint. De plus, une 
étude révèle que les commentaires sur le poids reçus dans le cadre de la 
pratique d’une activité physique peuvent mener à une diminution du plaisir 
à faire du sport ainsi qu’à une baisse du niveau d’activités physiques 
en général (4).

À l’inverse, l’insatisfaction corporelle peut inciter certains jeunes à 
s’entraîner plus intensivement dans le but de gérer leur poids. À ce propos, 
près de 21 % des adolescents et des adolescentes québécois disent 
s’entraîner de façon intensive dans le but de maigrir ou de contrôler leur 
poids (1). Par ailleurs, de nombreux jeunes, particulièrement des garçons, 
s’entraînent dans le but d’augmenter leur masse musculaire. Parmi ceux qui 
ont tenté de gagner du poids4 : 31 % des garçons de 13 ans et 26 % des 

2  Dans l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire 2010-2011, 59 % des adolescents 
(garçons et filles) tentaient au moment de l’enquête de perdre ou de maintenir leur poids.

3  Définition de la préoccupation excessive à l’égard du poids : état d’une personne qui, ayant ou non un 
surplus de poids, est à ce point préoccupée par son poids que cela porte atteinte à sa santé physique 
et mentale (Schaefer et Mongeau, 2000).

4  Dans l’Enquête sociale et de santé auprès des enfants et des adolescents québécois 1999, 14 % des 
garçons âgés de 13 ans et 22 % des garçons âgés de 16 ans ont déclaré avoir déjà tenté de gagner du poids.
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adolescents de 16 ans ont déjà consommé des suppléments alimentaires 
(5). Dans de telles situations, l’activité physique est souvent perçue comme 
une discipline dénuée de plaisir servant uniquement à contrôler ou à 
modifier son poids.

En somme, pour certains jeunes, l’insatisfaction corporelle peut ainsi 
constituer une barrière à la pratique d’activités physiques, entraver 
l’adoption de saines habitudes de vie, diminuer leur estime de soi, et, par 
conséquent, nuire à leur réussite éducative. À l’opposé, il a été démontré 
que la pratique régulière de l’activité physique serait associée à des effets 
bénéfiques sur l’image corporelle chez les jeunes (6). 
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présentation  
du sondage 
Contexte
Plusieurs acteurs clés faisant la promotion des saines habitudes de vie 
auprès des jeunes ont un rôle important à jouer et doivent être sensibilisés 
et biens outillés afin d’intervenir adéquatement concernant les problèmes 
en lien avec le poids et l’image corporelle des jeunes. Parmi ces acteurs, 
les enseignants en éducation physique (EÉP) occupent une place 
importante en étant présents de façon continue du primaire au collégial, et 
ce, pour tous les élèves du Québec. L'éducation physique comme champs 
d'études et profession participe au développement global de la personne 
par la mise en œuvre de pratiques corporelles et de connaissances s'y 
rattachant dans le but de contribuer à son éducation fondamentale, à sa 
santé et à sa qualité de vie dans tous les milieux et durant toute sa vie5.

Ayant développé une expertise unique dans les domaines du poids et de 
l’image corporelle, l’organisme ÉquiLibre6 a mis sur pied un projet dont 
l’objectif est d’accompagner les EÉP dans la mise en place des conditions 
favorables au développement d’une image corporelle positive chez les 
jeunes. Ce projet, rendu possible grâce à l'appui et au soutien financier 
de Québec en Forme, s’échelonne de 2012 à 2015. Pour mener à bien cette 
initiative, il fut incontournable de fonder le projet sur une approche 
collaborative. ÉquiLibre et la FÉÉPEQ7 ont donc convenu d’une entente de 
partenariat. ÉquiLibre a également mis en place un comité de travail, auquel 
la FÉÉPEQ collabore, pour l’accompagner dans l’identification et le 
déploiement de stratégies pour la collecte de données ainsi que pour la 
mise au point de pistes d’actions et de sensibilisation. Le principal but étant 
de développer, en collaboration avec les EÉP et les partenaires, des 
formations continues et des outils de sensibilisation qui correspondront 
aux besoins des EÉP ainsi qu’à la réalité de leur pratique et à leur rôle 
auprès des jeunes.

5  Confédération des éducateurs et éducatrices physiques du Québec (CÉÉPEQ) (1994). Le temps de 
l’engagement. Éditions L’Impulsion.

6  Mission d’ÉquiLibre : ÉquiLibre est un organisme à but non lucratif fondé en 1991 qui a pour mission 
de prévenir et de diminuer les problèmes reliés au poids et à l’image corporelle dans la population, par 
des actions encourageant et facilitant le développement d’une image corporelle positive et l’adoption 
de saines habitudes de vie. Pour en savoir plus sur l’organisme ÉquiLibre : www.equilibre.ca.

7  Mission de la FÉÉPEQ : Intervenir pour assurer le développement et la promotion d'un enseignement 
de « l'éducation physique et à la santé » de qualité afin de contribuer au développement global et au 
bien-être des citoyennes et citoyens québécois. Pour en savoir plus sur la FÉÉPEQ : www.feepeq.com.

Pour mener à  

bien cette initiative,  

il fut incontournable  

de fonder le projet  

sur une approche 

collaborative. 

http://www.equilibre.ca
http://www.feepeq.com
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objectifs du sondage  
mené auprès des eép
Dans le but de fournir un portrait de la réalité vécue par les EÉP quant aux 
problèmes en lien avec le poids et l’image corporelle chez les jeunes, une 
collecte de données portant sur cette thématique a été réalisée au moyen 
d’un sondage Web. Plus précisément, l’objectif visé était de pouvoir 
répondre aux questions suivantes : 

Concernant les problèmes en lien avec le poids et l’image 
corporelle chez les jeunes,

•  Quelles sont les situations problématiques  
auxquelles les EÉP sont confrontés ?

•  Quelles sont les connaissances et les perceptions  
des EÉP à ce sujet ?

•  Comment les EÉP perçoivent-ils leur rôle ?

•  Quelles sont les pratiques des EÉP ?

•  Quels sont les besoins des EÉP ainsi que les  
meilleures façons de les joindre ?

•  Y a-t-il des différences marquées quant aux 
connaissances, aux perceptions, aux pratiques  
et aux besoins entre les EÉP du primaire,  
du secondaire et du collégial ?
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Notes méthodologiques 

•  Au total, plus de 700 EÉP ont 
répondu au sondage, ce qui repré-
sente environ 14 % de la population 
totale (selon une estimation totale 
de 5000 EÉP au Québec : 2622 EÉP 
au primaire, 1916 EÉP au secon-
daire et 450 EÉP au collégial (7,8)). 
Toutefois, seuls les résultats des 
544 répondants ayant entièrement 
rempli le sondage seront présen-
tés dans ce rapport. Il est à noter 
qu’une vérification des données 
manquantes a permis de confir-
mer que les réponses du groupe 
de répondants ayant répondu à 
toutes les questions n’étaient pas 
différentes de celles du groupe de 
répondants n’ayant pas rempli le 
questionnaire jusqu’à la fin.

•  Les répondants à ce sondage ont 
été sollicités selon un échantillon-
nage de convenance (méthode non 
probabiliste). Ce type de méthodo-
logie ne garantit pas la représenta-
tivité de l’échantillon et ne permet 
pas la généralisation des résul-
tats. Toutefois, le nombre élevé de 
répondants au sondage est tout de 
même jugé satisfaisant pour rendre 
compte de façon plausible de la 
situation. 

•  Concernant la méthode de collecte 
de données effectuée par voie 
électronique, il est à noter que le 
sondage Web permet d’obtenir un 
échantillon diversifié (quant à l’âge, 
le genre, etc.) et se compare, sur 
le plan des résultats obtenus, aux 
méthodes plus traditionnelles de 
sondage en format papier (9).

Description des analyses statistiques utilisées

•  Des analyses statistiques ont été effectuées pour examiner le croisement 
entre les réponses aux items du questionnaire et la variable ordre d’ensei-
gnement (primaire, secondaire et collégial). Le test de Kruskal-Wallis a été 
utilisé afin de déterminer si les réponses d’un groupe d’enseignants se dis-
tinguent de façon statistiquement significative des réponses des autres 
groupes. Des tests de comparaisons multiples post hoc, plus spécifiquement 
des tests de la somme des rangs de Wilcoxon pour lesquels l’erreur de type 1  
a été contrôlée avec la correction de Bonferroni, ont servi à identifier les paires 
des groupes qui étaient significativement différents (p<0,05). 

•  Pour certaines questions, une échelle de score (variable continue) a été 
créée à partir des énoncés qui les composent. Des valeurs numériques ont 
été attribuées aux différentes catégories de réponses (p. ex., 0=rarement 
ou jamais, 1=parfois, 2=souvent). Un indice de cohérence interne (alpha de 
Cronbach) a été calculé pour estimer la fiabilité de l’échelle et du score total. 
La cohérence interne des échelles est jugée acceptable lorsqu’elle dépasse 
le seuil de 0,70. Des analyses de variance ont été utilisées pour vérifier la 
présence de différence significative selon l’ordre d’enseignement (p<0,05)  
et des tests de comparaisons multiples post hoc ont servi à identifier 
les paires des groupes qui étaient significativement différents (p<0,05).  
L’erreur de type 1 des tests de comparaisons multiples a été ajustée selon  
la correction de Bonferroni.

•  Les répondants qui avaient mentionné enseigner à la fois au primaire  
et au secondaire, et ceux qui n’avaient pas fourni d’indication à cet égard  
ont été exclus des analyses statistiques en raison du petit nombre d’observa-
tions (n=22).

Méthodologie 
Le comité de travail a contribué à chacune des étapes du projet, y compris 
l’identification de la meilleure méthodologie à utiliser pour cette collecte, 
soit un sondage Web autoadministré. Ce sondage a été mené du 17 février 
au 14 mars 2014 auprès d’EÉP du Québec du primaire, du secondaire et du 
collégial. Un lien URL vers le sondage Web a été acheminé par courriel aux 
EÉP par l’intermédiaire de partenaires (FÉÉPEQ, RSEQ, Comité provincial 
des enseignants en éducation physique des cégeps et infolettre du MELS 
et 9 commissions scolaires). 



14 POIDS ET IMAGE CORPORELLE CHEZ LES JEUNES

La vaste majorité 
des répondants 
[90 %] sont âgés  
de 25 à 54 ans.

L’échantillon  
se compose 
majoritairement 
d’EÉP du primaire 
[69 %], mais inclut 
également des 
EÉP du secondaire 
[17 %] et du  
collégial [10 %].

résultats
1. qui sont les répondants ?
Au total, 544 EÉP ont répondu à toutes les questions du sondage. 
L’échantillon se compose de 55 % d’hommes et de 45 % de femmes. Les 
figures suivantes présentent la distribution des répondants selon leur âge, 
leur ordre d’enseignement et la région où ils exercent leur profession.

FIGURE 1. 
DISTRIBUTION DES RÉPONDANTS SELON L’ÂGE

FIGURE 2. 
DISTRIBUTION DES RÉPONDANTS SELON L’ORDRE D’ENSEIGNEMENT

Dans cette section, 
les différences entre les ordres 
d’enseignement seront précisées 
si elles sont apparues 
statistiquement significatives. 

Si aucune précision concernant 
l’ordre d’enseignement n’est 
mentionnée, c’est que le résultat 
peut être considéré semblable 
d’un point de vue statistique 
pour les trois ordres d’ensei-
gnement différents (primaire, 

secondaire et collégial).

<25 ans (n=6)

1 %

25-34 ans (n=154)

28 %
45-54 ans (n=151)

28 %

>–55 ans (n=47)

9 %

35-44 ans (n=186)

34 %

Indéterminé (n=7)

1 %

Primaire (n=374)

69 %

Primaire et secondaire (n=15)

3 %

Secondaire (n=95)

17 %

Collégial (n=53)

10 %
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Toutes les régions 
du Québec sont 
représentées  
dans l’échantillon 
de répondants  
au sondage, 
cependant une 
plus grande 
proportion d’entre 
eux exerce leur 
profession en 
Montérégie [16 %] 
ou à Montréal [15 %].

FIGURE 3. 
DISTRIBUTION DES RÉPONDANTS SELON LA RÉGION 
OÙ ILS EXERCENT LEUR PROFESSION

01 BAS-SAINT-LAURENT

02 SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN

03 CAPITALE-NATIONALE

04 MAURICIE

05 ESTRIE

06 MONTRÉAL

07 OUTAOUAIS

08 ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

09 CÔTE-NORD

10 NORD-DU-QUÉBEC

11 GASPÉSIE-ÎLES-DE-LA-MADELEINE

12 CHAUDIÈRE-APPALACHES

13 LAVAL

14 LANAUDIÈRE

15 LAURENTIDES

16 MONTÉRÉGIE

17 CENTRE-DU-QUÉBEC

3 %

7 %

9 %

5 %

7 %

15 %

3 %

3 %

1 %

1 %

2 %

6 %

2 %

8 %

8 %

16 %

4 %
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Presque tous les 
répondants [96 %] 
ont rapporté vivre 
au moins une  
des situations 
présentées.

2.  quelles sont les situations 
problématiques en lien avec  
le poids et l'image corporelle 
chez les jeunes auxquelles  
les EÉp sont confrontés ?

Les EÉP ont été invités à rapporter la fréquence à laquelle ils vivent des 
situations en lien avec le poids et l’image corporelle des jeunes. Les 
résultats suggèrent que la totalité des situations présentées sont vécues 
par les répondants, mais à une fréquence variable selon le type de situation 
et selon l’ordre d’enseignement. De façon générale, les situations où les 
répondants sont témoins de moqueries ou du rejet d’un élève en raison de 
son poids ou de son apparence semblent fréquentes dans le cadre des 
cours d’éducation physique. Les figures suivantes présentent la fréquence 
à laquelle certaines situations sont vécues.

 Les répondants sont témoins qu’un élève est victime de 
moqueries et de rejet en raison du poids ou de l’apparence  
ou qu’un élève fait des commentaires négatifs sur son poids  
ou son apparence :

58 % 19 %

57 % 10 %

60 % 9 %

Un élève est rejeté par les autres 

(p. ex., est exclu du jeu, est choisi 

en dernier lors de la formation  

des équipes) en raison de son 

poids (maigreur ou surpoids).

Un élève fait des commentaires 

négatifs sur son propre poids  

ou sa propre apparence.

Des élèves font des blagues sur  

le physique et les capacités d’un 

autre élève en raison de son poids 

(maigreur ou surpoids).

77 %

69 %

67 %

TOTAL  
D’EÉPPARFOIS SOUVENT
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De façon générale,  
les répondants  
du secondaire et  
du collégial ont indiqué 
vivre significativement 
plus fréquemment 
l’ensemble des  
situations présentées 
dans ce sondage8.

 Les répondants constatent l’influence de la préoccupation à l’égard 
de l’apparence sur la pratique d’activités physiques d’un élève :

 Les répondants constatent chez un élève l’adoption de 
comportements visant à contrôler ou modifier son poids : 

FIGURES 4.
PROPORTION DES RÉPONDANTS QUI RAPPORTENT VIVRE PARFOIS 
OU SOUVENT LES SITUATIONS PROBLÉMATIQUES PRÉSENTÉES

8  Ce constat général est basé sur une échelle  
de score composée des neuf énoncés de  
la figure 4 (alpha de Cronbach de 0,72).

47 % 10 %

6 %

18 % 1 %

Un élève refuse de participer ou  

ne veut pas s’engager pleinement 

dans une activité physique en 

raison de sa coiffure, de son 

maquillage ou de son habillement.

Un élève refuse de faire un 

exercice par peur de développer 

de gros muscles.

Un élève refuse de faire un 

exercice cardio par peur de  

perdre de la masse musculaire.

57 %

19 %

6 %

TOTAL  
D’EÉPPARFOIS SOUVENT

36 % 11 %

19 %

35 % 6 %

Un élève vous demande des 

conseils pour perdre du poids.

Vous avez l’impression qu’un  

élève ne mange pas suffisamment 

dans le but de contrôler son poids.

Un élève prend des suppléments 

de protéines ou vous demande  

des conseils sur ce type de produit.

47 %

41 %

24 %

TOTAL  
D’EÉPPARFOIS SOUVENT

5 %
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Les répondants ont aussi décrit d’autres situations problématiques 
auxquelles ils sont confrontés et où il est question de poids et de la relation 
au corps de leurs élèves (en ordre d’importance, du plus souvent au moins 
souvent mentionnées)9 :

•  des situations qui impliquent un élève qui semble avoir de la 
difficulté à faire certaines activités physiques ou semble avoir 
peur de montrer ses difficultés devant les autres à cause de son 
poids ou de son apparence; 

•  des situations qui impliquent la prise de mesures anthropo-
métriques (p. ex., élèves qui refusent de prendre leurs mesures  
ou de se peser);

•  des situations qui impliquent de l’intimidation ou la gêne d’un élève 
en lien avec le changement de vêtements et les vestiaires;

•  des situations problématiques qui impliquent les parents  
(p. ex., parents qui mettent leur enfant à la diète, parents en  
colère contre un EÉP qui a donné des conseils sur l’alimentation  
à leur enfant);

•  des situations qui impliquent des troubles du comportement 
alimentaire.

9 Présentation de regroupements faits à partir de réponses à une question ouverte.

Les répondants du 
secondaire et encore 
plus ceux du collégial 
ont indiqué signifi ca ti-
vement plus de situations 
problématiques qui 
impliquent la prise de 
mesures anthropo-
métriques que les 
répondants du primaire.

Les répondants du 
collégial ont indiqué 
significativement plus  
de situations qui 
impliquent les troubles 
de comportement 
alimen taire chez  
leurs élèves que ceux  
du primaire et du 
secondaire.
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3.  quelles sont les connaissances  
et les perceptions des EÉp 
concernant les problèmes  
en lien avec le poids et l'image 
corporelle des jeunes ?

Les EÉP ont été invités à estimer les proportions10 d’adolescents québécois 
aux prises avec différents problèmes liés au poids et à l’image corporelle 
mentionnées dans l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du 
secondaire 2010-2011 (1). Bien que le nombre d’énoncés (quatre) soit 
insuffisant pour évaluer leur niveau de connaissances de la problématique 
générale, les résultats montrent que certaines prévalences en lien avec le 
poids et l’image corporelle des jeunes ne sont pas connues de tous les 
répondants. 

 La figure suivante présente la proportion de répondants qui ont 
estimé correctement que : 

FIGURE 5. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS AYANT ESTIMÉ CORRECTEMENT 
LA PRÉVALENCE DE JEUNES QUÉBÉCOIS AUX PRISES AVEC DES 
PROBLÉMATIQUES LIÉES AU POIDS ET À L’IMAGE CORPORELLE

10 Trois choix de réponses étaient possibles : moins de la moitié, environ la moitié, plus de la moitié.

61 %

35 %

29 %

41 %

moins de la motié des  

adolescents (garçons et filles) 

présentent de l’embonpoint  

ou de l’obésité.

environ la moitié des  

adolescents (garçons et filles)  

sont insatisfaits de leur poids.

moins de la moitié des  

adolescents (garçons seulement) 

souhaitent avoir une silhouette 

plus imposante.

plus de la moitié des  

adolescentes (filles seulement) 

tentent de contrôler leur  

poids ou de maigrir.
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En général, les 
répondants du 
secondaire dressent  
un portrait significative-
ment plus négatif des 
comportements et des 
attitudes des jeunes en 
surpoids en comparaison 
des répondants  
du primaire11,12.

Concernant leurs perceptions en lien avec la pratique d’activités physiques 
des jeunes en surpoids, 59 % des répondants croient que les jeunes en 
surpoids sont généralement moins bons dans les sports et 68 % croient que 
les jeunes en surpoids ont généralement moins d’intérêt en comparaison 
des autres jeunes. Concernant leur perception de la motivation des jeunes, 
59 % des répondants croient que les jeunes en surpoids manquent 
généralement de volonté pour bouger et 45 %, qu’ils ne se prennent pas en 
main. Au total, 67 % des répondants croient que les jeunes en surpoids 
s’alimentent mal en général en comparaison des autres jeunes. 

 Le graphique suivant présente la proportion des répondants  
qui ont rapporté que, en comparaison des autres jeunes,  
les jeunes en surpoids :

FIGURE 6.
PROPORTION DES RÉPONDANTS QUI SONT PLUTÔT D’ACCORD 
OU D’ACCORD AVEC LES ÉNONCÉS CONCERNANT CERTAINS 
COMPORTEMENTS ET ATTITUDES DES JEUNES EN SURPOIDS

46 % 13 %

50 % 17 %

51 % 17 %

sont généralement moins bons 

dans les sports.

ont généralement moins  

d’intérêt pour la pratique 

d’activités physiques.

s’alimentent mal en général.

manquent généralement de 

volonté pour bouger.

ne se prennent pas en main.

59 %

68 %

67 %

59 %

45 %

TOTAL  
D’EÉPPLUTÔT D’ACCORD D’ACCORD

48 %

36 %

11 %

9 %

11  Il est à noter que les résultats des EÉP du 
collégial ne sont pas statistiquement différents 
de ceux des EÉP du primaire et du secondaire.

12  Ce constat général est basé sur une échelle  
de score composée des cinq énoncés de  
la figure 6 (alpha de Cronbach de 0,78).
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4.  quelle est la perception des EÉp  
de leur rôle en lien avec le poids 
et l'image corporelle des jeunes ?

La majorité des répondants (67 à 97 %, selon l’énoncé) considèrent qu’ils  
ont un rôle à jouer concernant les problèmes en lien avec le poids et l’image 
corporelle des jeunes. Par ailleurs, seulement 12 % de ceux-ci considèrent 
qu’ils doivent peser les jeunes dans le but d’évaluer l’amélioration de leur 
condition physique.

 Dans le cadre du cours d’éducation physique et à la santé,  
les répondants considèrent que les EÉP doivent13 :

FIGURE 7. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS AYANT RAPPORTÉ ÊTRE 
D’ACCORD AVEC LES ÉNONCÉS DÉCRIVANT LE RÔLE DES EÉP

13  Trois choix de réponses suggérés : d’accord (présenté dans le graphique), ni en accord/ni en désaccord 
et en désaccord.

Une proportion significativement 
plus élevée de répondants du 
primaire est d’accord pour dire 
que les EÉP doivent éviter de 
faire des commentaires sur le 
poids ou l’apparence des élèves  
en comparaison de la propor tion 
de répondants du collégial14.

Une proportion significativement 
plus élevée de répondants du 
secondaire et du collégial est 
d’accord pour dire que les EÉP 
doivent donner des conseils pour 
perdre du poids aux élèves qui  
le demandent en compa raison  
de la proportion de répondants  
du primaire.

Une proportion significativement 
plus élevée de répondants du 
primaire est en désaccord avec 
le fait que les EÉP doivent peser  
les élèves pour évaluer l’amélio-
ration de leur condition physique 
en comparaison de la proportion 
de répondants du secondaire et 
du collégial.

97 %

84 %

93 %

intervenir lorsque les élèves  

font des commentaires portant  

sur le poids et l’apparence des 

autres ou d’eux-mêmes.

sensibiliser les élèves aux effets 

nocifs des régimes et de la prise 

de suppléments alimentaires.

éviter de faire des commentaires 

sur le poids ou l’apparence  

des élèves.

donner des conseils pour  

perdre du poids aux élèves  

qui le demandent.

peser les élèves pour évaluer 

l’amélioration de leur condition 

physiques.

67 %

12 %

14  Il est à noter que les résultats des EÉP du secon-
daire ne sont pas statistiquement différents  
de ceux des EÉP du primaire et du collégial.

55 % des répondants ont répondu  

ni en accord/ni en désaccord  

et 33 % ont répondu en désaccord.
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De plus, la grande majorité des répondants (91 à 99 %, selon l’énoncé) 
considèrent qu’il fait beaucoup ou moyennement partie du rôle des EÉP 
d’intervenir lorsqu’ils observent qu’un élève présente un problème en lien 
avec son poids ou son image corporelle. Plus particulièrement, la grande 
majorité des répondants (86 %) considèrent qu’il est beaucoup de leur rôle 
d’intervenir lorsqu’ils observent qu’un élève est exclu ou victime de 

moqueries en raison de son poids ou de son apparence.

 La figure suivante présente dans quelle mesure les  
répondants considèrent que les EÉP ont le rôle d’intervenir 
lorsqu’ils observent que : 

FIGURE 8. 
PERCEPTION DU RÔLE DES EÉP À INTERVENIR DANS 
DIFFÉRENTES SITUATIONS EN LIEN AVEC LE POIDS 
ET L’IMAGE CORPORELLE DES ÉLÈVES

En général, davantage  
de répondants du 
secondaire que du 
primaire considèrent  
qu’il est de leur rôle 
d’intervenir lorsqu’il  
est question du poids  
et de l’image corporelle 
des élèves15,16.

un élève est en surpoids.

un élève est très maigre 

(insuffisance pondérale).

un élève est exclu ou est victime 

de moqueries en raison de son 

poids ou de son apparence.

un élève est insastisfait de son 

poids ou de son apparence.

15  Il est à noter que les résultats des EÉP du 
collégial ne sont pas statistiquement différents 
de ceux des EÉP du primaire et du secondaire.

16  Ce constat général est basé sur une échelle 
de score composée des quatre énoncés de la 
figure 8 (alpha de Cronbach de 0,74).

9 % 63 % 28 %

13 % 86 %

8 % 60 % 32 %

PEU MOYENNEMENT BEAUCOUP

8 % 58 % 34 %

1 %
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En général, les répon-
dants du secondaire et 
du collégial rapportent 
intervenir significative-
ment plus fréquemment 
que les répondants du 
primaire dans l’ensemble 
des situations qui 
impliquent le poids  
et l’image corporelle 
des élèves18.

De façon générale, 
plus les répondants 
considèrent que  
c’est le rôle des EÉP 
d’intervenir dans  
ces situations, plus 
ils rapportent inter-
venir fréquemment 
(association peu 
marquée, mais 
signifi cative :  
r=0,33; p<0,0519).

5.  quelles sont les pratiques des EÉp ?
Parmi les répondants ayant rapporté être confrontés à ces différentes 
situations17, la majorité des répondants (64 à 94 %, selon l’énoncé) ont 
rapporté intervenir parfois ou pratiquement toutes les fois lorsqu’ils 
observent qu’un jeune présente une problématique en lien avec son poids 
ou son image corporelle. En cohérence avec la perception de leur rôle 
(figure 8), la majorité des répondants (82 %) rapportent intervenir 
pratiquement toutes les fois qu’ils observent qu’un élève est exclu ou 
victime de moqueries en raison de son poids ou de son apparence.

 La figure suivante présente la fréquence à laquelle les répondants 
rapportent intervenir lorsqu’ils observent que : 

FIGURE 9. 
FRÉQUENCE À LAQUELLE LES RÉPONDANTS RAPPORTENT
INTERVENIR DANS DIFFÉRENTES SITUATIONS EN LIEN AVEC 
LE POIDS ET L’IMAGE CORPORELLE DES ÉLÈVES

17  Proportion de répondants qui n’ont jamais été confrontés à ces situations : 
- situation où un jeune est exclu ou victime moquerie en raison de son poids ou de son apparence (3 %);  
- situation où un jeune est en surpoids (3 %); 
- situation où un jeune est insatisfait de son poids (10 %); 
- situation où un jeune est maigre (17 %). 

18  Ce constat général est basé sur une échelle  
de score composée des quatre énoncés  
de la figure 9 (alpha de Cronbach de 0,73).

19  Coefficient de corrélation de Pearson.

33 % 55 % 12 %

12 % 82 %

36 % 48 % 16 %

un élève est en surpoids.

un élève est très maigre  

(insuffisance pondérale).

un élève est exclu ou est victime  

de moqueries en raison de son  

poids ou de son apparence.

un élève est insatisfait de son 

poids ou de son apparence.

RAREMENT OU JAMAIS PARFOIS
PRATIQUEMENT TOUTES LES FOIS

18 % 44 % 38 %

6 %
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En général, les 
répondants du collégial 
ont rapporté utiliser  
une plus grande variété  
de mesures anthropo-
métriques que ceux  
du secondaire et  
du primaire.

Une proportion 
significativement plus 
élevée de répondants 
du collégial que  
du primaire et du 
secondaire ont rapporté 
utiliser le poids,  
le tour de taille,  
les plis cutanés et  
la bio-impédance.

Une proportion 
significativement plus 
élevée de répondants  
du secondaire et du 
collégial ont rapporté 
utiliser le ratio taille-
hanche et l’IMC en 
comparaison de ceux  
du primaire.

Au total, 68 % des répondants ont rapporté n’utiliser aucune mesure 
anthropométrique (IMC, ratio taille-hanche, tour de taille, poids,  
bio-impédance) dans le cadre de leurs cours. Parmi les 32 % des répon-
dants qui ont mentionné avoir recours aux mesures anthropométriques 
dans le cadre de leurs cours, 78 % ont rapporté utiliser l’indice de masse 
corporelle et 72 % le ratio taille/hanche. 

 La figure suivante présente le pourcentage de répondants  
(parmi les 32 % qui utilisent au moins une mesure) ayant rapporté 
utiliser les mesures anthropométriques suivantes20 :

FIGURE 10. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS (PARMI LES 32 % QUI 
UTILISENT AU MOINS UNE MESURE) QUI AFFIRMENT UTILISER 
CERTAINES MESURES ANTHROPOMÉTRIQUES DANS LE CADRE 
DE LEURS COURS

20 Les répondants pouvaient choisir plus d’une réponse.

78 %

34 %

20 %

20 %

19 %

72 %

Indice de masse corporelle (IMC)

Ratio taille-hanche

Tour de taille

Poids

Bio-impédance (pour mesurer  

la composition corporelle)

Plis cutanés
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Les EÉP ont été invités à préciser les raisons pour lesquelles ils ont recours 
aux mesures anthropométriques dans le cadre de leurs cours. La principale 
raison pour utiliser les mesures anthropométriques est pour informer les 
élèves sur leur catégorie de poids à l’aide de l’IMC. 

 Parmi les 32 % qui ont rapporté utiliser au moins une mesure 
anthropométrique, les répondants ont mentionné les utiliser aux 
fins suivantes21 :

FIGURE 11. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS QUI ONT MENTIONNÉ 
UTILISER CERTAINES MESURES ANTHROPOMÉTRIQUES POUR 
DIFFÉRENTES RAISONS

21 Les répondants pouvaient choisir plus d’une réponse.

72 %

49 %

6 %

5 %

57 %

Pour informer les élèves sur  

leur catégorie de poids à l’aide  

de l’IMC (poids insuffisant, poids 

santé, embonpoint et obésité).

Pour évaluer le développement  

de la compétence Adopter  

un mode de vie sain et actif 

(compétence 3).

Pour que les élèves puissent 

calculer certains indicateurs  

(p. ex., estimer leur dépense 

énergé tique, mesurer leur 

puissance musculaire).

Pour évaluer la perte de poids  

des élèves.

Pour inscrire une note au bulletin.
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Les répondants  
du collégial et du 
secondaire rapportent 
utiliser significativement 
plus fréquemment 
l’argument du poids pour 
motiver les élèves que 
ceux du primaire.

Lorsque les répondants ont été sondés pour savoir s’ils utilisaient la perte 
de poids comme argument pour motiver leurs élèves à adopter un mode 
de vie sain et actif, 82 % d’entre eux ont rapporté utiliser rarement ou jamais 
cet argument. 

FIGURE 12. 
FRÉQUENCE À LAQUELLE LES RÉPONDANTS UTILISENT 
LA PERTE DE POIDS COMME ARGUMENT POUR MOTIVER LES 
JEUNES À ADOPTER UN MODE DE VIE SAIN ET ACTIF

Finalement, les EÉP ont été invités à identifier les raisons qui pourraient les 
empêcher ou les faire hésiter à intervenir auprès de leurs élèves lorsqu’il 
est question de poids ou d’image corporelle. Les principales raisons 
évoquées par les répondants sont de ne pas de sentir assez bien outillé et 
de craindre que les interventions puissent mener à des accusations (p. ex., 
harcèlement, réprimandes de la part des parents, des jeunes, de 
la direction). 

Souvent

3 %
Parfois

15 %

Rarement ou jamais

82 %
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Les répondants  
du primaire et du 
secondaire ont rapporté 
significa tivement plus 
que ceux du collégial 
craindre que leurs 
interventions puissent 
mener à des accusations 
(p. ex., harcèlement, 
réprimandes de la part 
des parents, des jeunes, 
de la direction).

 La figure suivante présente la proportion de répondants qui ont 
choisi les raisons proposées22 : 

FIGURE 13. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS QUI ONT RAPPORTÉ 
QUE CERTAINES RAISONS POURRAIENT LES EMPÊCHER OU 
LES FAIRE HÉSITER À INTERVENIR AUPRÈS DE LEURS ÉLÈVES

22 Les répondants pouvaient choisir plus d’une réponse.

34 %

20 %

13 %

2 %

10 %

1 %

25 %

Je ne me sens pas assez  

bien outillé.

Je crains que mes interventions 

puissent mener à des accusations 

(p. ex., harcèlement, réprimandes).

Je ne crois pas que mon 

intervention va changer  

quelque chose.

Je ne sais pas comment faire.

Ce n’est pas dans mes tâches  

ou mon rôle d’intervenir sur  

ces questions.

Je suis moi-même préoccupé  

par mon poids.

J’ai moi-même un surpoids  

et je ne suis pas à l’aise.
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6.  quels sont les besoins des EÉp  
en ce qui a trait aux outils et les 
meilleures façons de les joindre ?

Les EÉP ont été invités à mentionner s’ils considéraient avoir été 
suffisamment informés des sujets liés au poids et à l’image corporelle dans 
le cadre de leur formation universitaire. Une proportion importante des 
répondants considèrent ne pas avoir été suffisamment informés sur 
les problèmes d’image corporelle (83 %) et la gestion du poids (77 %). 

 La figure suivante présente la proportion des répondants  
qui considèrent ne pas avoir été suffisamment informés  
à propos des sujets suivants :

FIGURE 14. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS QUI CONSIDÈRENT NE PAS 
AVOIR ÉTÉ SUFFISAMMENT INFORMÉS DES SUJETS EN LIEN 
AVEC LE POIDS ET L’IMAGE CORPORELLE DANS LE CADRE DE 
LEUR FORMATION UNIVERSITAIRE

83 %

69 %

54 %

36 %

77 %

Problèmes d’image corporelle  

(p. ex., insatisfaction corporelle)

Gestion du poids  

(p. ex., efficacité des méthodes  

de perte de poids,  

suppléments alimentaires)

Troubles de  

comportement alimentaire 

(p. ex., anorexie, boulimie)

Embonpoint et obésité  

(p. ex., classification du sur poids, 

conséquences sur la santé)

Saine alimentation
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Une proportion 
significativement plus 
élevée de répondants  
du collégial que ceux  
du primaire et du 
secondaire aimerait  
être outillés à propos des 
régimes, de la perte de 
poids et des suppléments.

Les répondants ont décrit des sujets spécifiquement en lien avec le poids 
et l’image corporelle des jeunes à propos desquels ils aimeraient être 
davantage outillés. Ces sujets sont (en ordre d’importance, du plus souvent 
aux moins souvent mentionnés)23 :

•  l’évaluation et les interventions auprès des élèves  
(p. ex., moyens pour obtenir la confiance du jeune, stratégies  
pour aborder le sujet du poids sans faire diminuer l’estime de soi 
du jeune);

•  l’image corporelle (p. ex., répercussions des modèles de  
beauté véhiculés dans les médias sur l’image corporelle, moyens  
et exemples pour démontrer que les modèles de beauté sont 
irréalistes);

•  le besoin d’outils pédagogiques et/ou de formation  
(sans mention du sujet spécifique); 

•  l’alimentation;

•  les troubles du comportement alimentaire;

•  les régimes, la perte de poids et les suppléments  
(p. ex., effets nocifs des régimes sur la santé, informations  
sur les méthodes de perte de poids);

•  l’obésité et le poids santé;

•  les interventions auprès des parents.

Les EÉP ont été invités à déterminer les outils qu’ils aimeraient avoir à leur 
disposition afin d’en savoir plus sur les questions en lien avec le poids et 
l’image corporelle des jeunes24. Une proportion importante de répondants 
ont manifesté de l’intérêt pour le site Web informatif (65 %), le guide 
pédagogique (64 %) et la formation pratique (61 %).

23 Présentation de regroupements faits à partir de réponses à une question ouverte.

24 Les répondants pouvaient choisir plus d’une réponse.
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Une proportion 
significativement plus 
élevée de répondants  
du secondaire et du 
collégial souhaitent  
avoir à leur disposition 
un avis scientifique 
comparativement  
à la proportion de 
répondants du primaire.

Une proportion 
significativement plus 
élevée de répondants  
du primaire et du 
secondaire souhaitent 
avoir à leur disposition  
un guide pédagogique 
comparativement à la 
proportion de 
répondants du collégial.

 La figure suivante présente la proportion de répondants qui  
se sont montrés intéressés par les outils suivants : 

FIGURE 15. 
PROPORTION DES INTERVENANTS QUI AIMERAIENT AVOIR CERTAINS 
DE CES OUTILS À LEUR DISPOSITION POUR S’INFORMER SUR LES 
QUESTIONS DU POIDS ET DE L’IMAGE CORPORELLE DES JEUNES

Dans l’éventualité d’aborder la question du poids et de l’image corporelle 
avec leurs élèves, les répondants devaient indiquer quels outils ils 
aimeraient utiliser25. Les capsules vidéo et les outils de sensibilisation à 
remettre aux élèves ont été choisis par respectivement 77 % et 67 % des 
répondants. 

25 Les répondants pouvaient choisir plus d’une réponse.

65 %

61 %

38 %

35 %

24 %

64 %

Site Web informatif

Guide pédagogique

Formation pratique

Avis scientifique

Brochure d’information

Communauté de pratique
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 La figure suivante présente la proportion de répondants qui ont 
semblé être intéressés par : 

FIGURE 16. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS QUI AIMERAIENT UTILISER 
CERTAINS DE CES OUTILS POUR ABORDER LE SUJET DU POIDS 
ET DE L’IMAGE CORPORELLE AVEC LES JEUNES

Les EÉP ont été invités à indiquer les moyens à privilégier pour 
communiquer avec eux et pour leur transmettre de nouveaux outils26. Pour 
la grande majorité des répondants (81 %), l’adresse courriel professionnelle 
semble être le moyen le plus efficace pour les joindre. 

26 Les répondants pouvaient choisir plus d’une réponse.

77 %

60 %

57 %

67 %

Des capsules vidéos à visionner  

avec les élèves

Des outils à remettre aux élèves

Des activités pédagogiques

Une conférence présentée  

à l'école ou dans le cours
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 La figure suivante présente la proportion de répondants qui ont 
opté pour certains moyens à privilégier pour les joindre :

FIGURE 17. 
PROPORTION DES RÉPONDANTS QUI ONT MENTIONNÉ 
CERTAINS MOYENS À PRIVILÉGIER POUR COMMUNIQUER AVEC 
EUX ET POUR LEUR TRANSMETTRE DE NOUVEAUX OUTILS

81 %

29 %

28 %

26 %

19 %

36 %

Adresse courriel professionnelle

Conseiller pédagogique de  

la commission scolaire27

FÉÉPEQ (infolettre, journal 

Propulsion, site Web)

Communauté de pratique  

destinée uniquement aux EÉP

Communications papier  

envoyées à l’école

Adresse courriel personnelle

Une proportion 
significativement plus 
élevée de répondants 
du collégial ont 
mentionné que le 
courriel professionnel 
est un moyen à privilé-
gier pour les joindre.

Une proportion 
significativement plus 
élevée des répondants 
du primaire ont 
mentionné que l’envoi de 
communications papier 
à leur école est un 
moyen à privilégier pour 
les joindre.

27  Il n’y a pas de conseiller pédagogique pour les EÉP du collégial puisque leurs établissements 
d’enseignement ne font pas partie d’une commission scolaire.
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Grâce à l’engagement des membres du comité de travail et à la collaboration 
de plusieurs partenaires, plus de 700 EÉP ont été joints par ce sondage. 
L’analyse des résultats et la richesse des données recueillies ont permis à 
ÉquiLibre, à la FÉÉPEQ et au comité de travail de dresser la liste des cibles 
prioritaires et des objectifs spécifiques pour la suite du projet.

À la lumière de ce sondage, il apparaît clairement que la problématique du 
poids et de l’image corporelle chez les jeunes est bien présente dans les 
écoles. En tant qu’acteurs influents auprès des jeunes, les EÉP ayant 
répondu au sondage considèrent qu’ils ont un rôle à jouer en lien avec cette 
problématique et indiquent intervenir fréquemment lorsqu’ils en sont 
témoins. Toutefois, certains d’entre eux déclarent ne pas se sentir bien 
outillés pour intervenir et craignent que leurs interventions puissent 
mener à des accusations (p. ex., harcèlement, réprimandes de la part des 
parents, des jeunes, de la direction). Par ailleurs, ils mentionnent ne pas 
avoir été suffisamment informés sur l’image corporelle et la gestion du 
poids dans le cadre de leur formation universitaire. Afin de remédier à ce 
manque, les EÉP ayant répondu au sondage semblent intéressés à se 
renseigner et à se former au moyen d’outils et de formations pratiques. 
Les résultats du sondage mettent également en évidence que, bien que la 
problématique du poids et de l’image corporelle des jeunes semble 
préoccuper l’ensemble des EÉP, la réalité de ces derniers diffère selon leur 
ordre d’enseignement, et ce, à plusieurs égards.

Considérant que l’approche participative reste le fil directeur des initiatives 
mises de l’avant dans ce projet, l’organisme ÉquiLibre a choisi de présenter 
en primeur les résultats de ce sondage aux EÉP, dans le cadre du congrès 
Bougeons ensemble 2014. En effet, dans le but qu’ils puissent y réagir et 
donner leur avis sur les suites à donner au projet, ÉquiLibre, la FÉÉPEQ et 
l’Association pour la santé publique du Québec (ASPQ) se sont unis afin de 
mettre en place une journée thématique intitulée Poids et image corporelle : 
le rôle d’influence de l’enseignant en éducation physique.

C’est ainsi que les résultats obtenus guideront ÉquiLibre, en collaboration 
avec la FÉÉPEQ et le comité de travail, dans la rédaction d’un guide de 
recommandations et dans la création d’outils de sensibilisation et d’ateliers 
de formation sur les thématiques du poids et de l’image corporelle chez les 
jeunes destinés aux EÉP du Québec.

conclusion

Pour en savoir  
plus sur les initiatives,  
les programmes  
et les campagnes 
menées par  
l’organisme ÉquiLibre, 
visiter :  
www.equilibre.ca.

http://www.equilibre.ca
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